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^MubournwiHl le lundi u- lu décembre. 

M X M I N E S l>|; i j - A S 
L ELECTION OE LA FOSSE NUMERO I 

0 » non» eaaMUiukjtie 

'•*î-'îî. l éf **•.; '• u •«•'«'un l'étant réunis pour 
f i in jagar les électiun» de délégué mineur M V 
f'SM* numéros t n i b u avaient déesse «us 
•» eaclloii resienilt neutre au nrennei 
»• nitin pour laisser se muni' 
de* ouvriers. Au deuxi. 
rïvïVteé ' * " " '" c , n < l l u a l a u syndicat le plus 

ni iMatoiirni 
i 

- : de droite et de gauche 
. m remarqué un 

pr.ricipule, 
h-auchc. où 

grand noml 
ment «u premier 
des éoouieineiils 

irésent» a la première réunion 
Mets Maveux. Bastlen. Lesnes. Mah.'uit Hre-
net, Pruvuet. Walliei , Boulingu»/, Fouillez 
Catteau. Lefebvr* Br.ichetet. nul.illarl. Bras
sent. ROtny. Uiimortier. 

1.1 preni' 
ntovea l é . 
svndioai• 

i candi ' il 
ri 

n donné In nnjorité nu 

m propa-
lumptie de 

êunlons pour i l é d'rjvgaJBSSa. 
tenir les ouvriers au courant î le - cette cïécï 

U j e conférence a eu lieu a Annny-sous-Lens 
la » dé' embre 

Une autre oonféren-c a été faite hier a. Loi-
son sous t.ens salle Delattrc Michel 

One rnnf^renre n u n lien cher Wistien, le 
samedi i sis. heures du soir 

Uno causer*» n u n lieu chez ihifour, .injnur. 
d nul vendre!i K décembre, à einn heures du 
soir. 

Orateurs un membre du synrtlmt et t.éon 
Lobe!, candidat 

•SCTIOM OU NUMERO 11 0 1 LIN» 

COMMISSE >N DF> QUETES - Les membres 
le la commission de* quêtes et de rnn'rnle 
1» ta fosse numéro 11 se vin tréunls le .Itronn 
• hs 7 d- emhre. è cn»e heure» «ous la présl 
«eue» du rnmarada Mérmv Loués 

*.nrè» avoir 1 lu pm'.vs verh-1 
Je la dernière rêiiuinn. oui >•<• 
«ervatlon le se 
s l i * s'il n'v mr 
O'iete en fnven-
lin mots et .terni parce <toe ce | 
pas «es trois m i l ! de cotisations à la commis
sion do» qnsies 

l/SMerrl-'ee lui rép.md mil l e«f Impossible 
rtaerr>rrt»r cette deman<l» »»t»n m ont- ce se 
Tilt porer niteinle aux statuts aï <ii la rem-
mission décide de laisser le sein aux malades 
n'nvanf ras trois mois de cotisalions d'agir à 
leur volonté 

En mitre, on pas«e an paiement des malades 

En caisse TO <n • recettes du mois de novem 
bre IR.70 : total l i t . » 

Paré a «'tnticherv Arthur *» so . fefehvre 
VieiKle. Sf> fr • FMêré r:oe»n» ?o fr • F er-<«e 
François m fr : Srilye n*«'r» ?0 fr : Cantln 
Oenfces 1 tr - Frais divers, t fr. — Total des 
clene-ses | l " * l 

Reste en caisse a ce jour, 1.*S 

41 X MINFf i R * . M 7 i N 

k l BIEN ETRE A LA FOSSE O'AREMBERG ? 

UH» mauvaise opération ! 

.Tepuis un an environ, plus de deux rents 
Mivriers. Jeun** et vieux, désertent la fosse 
\r»triheM et Je peux même signaler des ou-
i ier< «ires le V, ans et plus (|in se trouvent 

oblteoa l aller fm.r tes fouis qui leur restent 
i faire lans un tandis et A s'emplovcr comme 

i ••» isr at lnidaM leur pension pont-

>i en lirnorez rertatnement le 
' C. >muaenlp d'Anxin riiusse ses mell-

l'-irs ouvriers polir aller r e m u e r des hommes 
, Mirer ei ailleurs l.a dernière expédition lui 

• francs A riiaque t»te. 
U'apre» ren«i«nements J'ai sn cependant 

que M, illjefteris n'étalent |>as si faciles que 
les frtlhc'ti'! a dressa» res nommes ne travail
lent pas'beaucoup im'soirils ne sont pas du 
n Hier mais Ils veulent Mra bien pavés, car 
la'i.'upart disent ceci • les ouvriers Français 

mais ne «arnent pas 
«I nous ne eairnons pas 'plus, nous 

travallterons moins, queux 
Maurice Ttot 1 E. 

suppléant-délégué mineur 

AUX MINES D" VIONGNE 

^ • S iJ!'<h!' VJ1 " ' — Tp^rt» du 
M, où lee 

soutenc-
i et uu une limrido partie des queues de gar-
tayrmt d air rat insuffisant, pour les tra. 

i bovi^tia N^rd.au niveau 
loue, à cause du manque 

r.alliaje dp la veine du mur est .-n mauvai» 
H lea remioa.a i^nt lolatement âtSaul pour 
\uul»ifn de relu.' 

ivaux de creuse-
iii' «11.^11 n'est 

'iide à sa macl.tr;.- |xmr 
aivref à - . lu persunnei dans 
il» et les iiuses d aéragi; ne sont pas assez 
t signale a n- r eau la déf. 

lin Iitf.m'ainp. si 
vr» banc Vnne*se. lA re'' 
» Matueu devient inip petil 

jus<iu uu pian U 

Il y a nisn-iue . 
phipail des voi 
des accidents * 

ms Dans In 
er el élargir 
moments. 

In Eiéssp raison que 
ruetii un mensonge. 

•tel dfi TOUS souvenir 
le >ic ne jamais cra-

nnniaMi le* ifleonvé-

les lecteurs du « Hé-

•omion de â 

rheur de 

If du 
ten

ir d" la en 
n a 

• ' nu.;.,i i |>on nom-
•Jiem.nics Ui*si>n' lu 

I 
nt produiK. et d'autres mena-

rta telle veine, p| 
• ue du rc-

T de elle veine 

lnr.s un 
l'eau el la houe slacn"nt 

milieu ruer, 

t u p n u 4i Mlégnés Itneur? 
AUX MINES DE CW.'RniFJlES 

romt MMEHO 8. — Happort du délvgiK 
-, n MM- Oierlee ilcrton : . -, 

Vteîto Orlinaire du i <!•• mettre 1913: I>e«-
eer -S l fu Eve» l'ai visité la lw-

Nced-Ouost j ai remanué quelque» bilhs cas 
secs des éloulements sont A craindre aiwlesaui 
où M re*>ur cessa, donc il Serait bon de mire 
paser une re» ne miniiUeuse de ces «»>iiee 
«.•nie fin que les ouvriers occupée a ' r o n ' n 

tr • ivent pas prisonniers en 
— Le mardi 1« deoerdstei 1IU. le n » ap 

par i'exploiUint. afin de taire une en- i I i- • 
i-i'ibhr le» ' a u - " \ v t , r 
nOSslBre dernier, au .LUtunlS " • » • * rw . 
bOt«S9Mi. Agé de M an» 
w rao tejte rendu au domicile oc cenu-ci. u m* oi 
I» il.-, laration suivante : Je montais sur le pre-

Hl Vmachine da la «» veine Nprd-Oue.1 
de l'étaae V* métrés, pceir faire explorer une 
n,ri dans lune des vol*, du deasns arrivant a 

un^iSToU où la penlc est très lorte. e glissai 

paaea, lea voes de herchenr» 
• nt m jwr'.ie dé'er> 

:p de bois 
lueues de ganiis-

'.n ornnde 
t 7e rccjupuKc, [>,ui bmalO-

loU-int in'un §»*f»Vrtt s'était 

• ige dans 
Se plsti-iir, au 7« 

• -̂ . lorsqu'on fi-
rsnl un -, pour faire l'emnls-»' 
ment du plnnrhntrc. ses deux Pieds c l i s^mit en
semble, et il n't/imba sur un bois où ce bioc vint 
le blesser au genou et au pksl de lo Jsmbe gau
che. 

I-.J1-'. I,' )*• s ;is ' s.-cn-I -:• ..'. !i- i\ de I ic'i-
renl confirmées, 

n mineur tgê de 

S . t <•« tartint. 
le hercheur 

lemeurnnt au 

e de ce dernier' où Û 

harron dans la voie 
i la grande 

. une bel--
nant d une avancée. 

I 'e maleur 
onlre un bois où la 

~ me furent confcmeei: «s,- tes 
larciii.nl par le témoin IVItomhc 

Alexandre, hercheur, figé de 17 ans 1z. et de
meurant h *aVAmand, i •• nne.s. 

D'aprte • ns sur ces :i»iix et mon 
enouéte auprf-s du témoin, j'ai atlribu-; cet acci
dent a un ras imprévu. 

AUX MINEE D'ANICHE 
FOSSE ^F.-«EV MA,.. — Rapports d ; 

mineur Mathieu Oiarlos : 
Le 10 dec-nibre. — lYCvenu nnr l'axi 

qu'un accident ' 'ail su:-
demeurant roron 
cher k̂ s char .ois pleins n 1 a*'- i chaos ; 

le me suis H T 
ektenl j'ai inlerro-'^ te t« . ilînand. 
occupé comme p^>rteur de eis»chels. I! me fit 
celle dé«-laratlon : « Delrootle dcroeliait les cha
riots, quand tout a coun un trnin vint heurter 
contre re 
tre le n ' rnariote. Je me 
suis ren-i i il w lit e\.ie. 
tement la m'me déelaraLion. I) après mon en-
nnéte. Je fais en.-ore la m.'me c,hson'at!en q-'é 
dans le rnpoorl du i ; letehr» rn.1. nour Puiar-
din Rmllo. pour le mnnn-ue de Inmron) aux cha-

• is i-enir 
ont n-r.'!/'= avant 

le e n^lus que 

' 
irlr un A: !ai de 

l'Imes contiises p-o'ondes de l'inilex el 
du médius de 'a nmn El 

Le fl d/'eenifire. — Descendu a l'/'laffe I1*) mé
trés, nasse par la bnsvette du v.wi des^^ndo nar 
le nelll hurpa. chlé levant et l'ancien m o n t é e 
Déloosé, veine Analc.le 2. Au reeoiiparçe Biler-FEUILLETON DU 16 DECEMBRE. — N. » 

Evodêo 
p i u 

Saipêtrlère 
pf>Y Maro MARIO 

XXVI 

1 4 fia ne île reconnati fdnco 

**s«iU Komeleff eu* vite pArconru en voi
lure te dteUnoe qui s*P«ir« le faubourg 
S a m t - M a r U n * ! l 'aveour cîe la Grande-Ar-

" t S ; te Taa-Et-) a-f t -or , »«<*e»off p r e * U t t t 
«d'il apportait des nouvelle» graves . 

L'ancien policter raconta te but du il * V 8 1 * 
atteint en recherd iam nobert (te t-m anges 
_ car Midteioff avait *<« mie au courant 
par loi des récente» oVcoovertea fj>ie aon 
agent avais faite* d u côté de Bég.na, et U dit 
I» re*»ceEJtri qu l l ^«nait de faire. 

Il e w l i q u a l e a coïncidence» cjui I avaient 
. r l p p ^ T . oonioctur*. qu'il avait fa i te , en 
présence de la r e « i * m N a n e W t r « n « n t e qa il 
avait eonalatée stitra Mathteu Valmt at te 
j e u M j B e t e u r ^ ^ ^ ^ ^ ^ c o f l . 

' " f o a t eaiKOrdalt ^ X S m l f ^ S S T 
d'une part, *4 Ser«te et Taaddi d» 1antre. 

N'ét i i t -oe pae une idée ? ^ " . ! " " b ^ T
n 0 O 

La misérable Oe-r : ' " f j ^ ^ " ^ V t e k S o t t 
rait-eile sa» avoir n u s tes AU <Je Micaewn 

aux Enlants Trouvés, pour être plu- sure 
qu on ne parvioiidia.t pas à les découvrir ï 

Il n'y avait q i i j .avoir si, à cette époque, 
elle élait A Paris. 

Quant aux renseignements néceasairee, 
on le» oblu'iidrait facilement, grâce, au doc
teur d Oriol, qui Etait un ancien méilccin 
Inspecteur de l'Assistance publique. 

1 :.:;ke!orf partageait entièrement 
l'opinion de son agent. 

Il vouiut voir au plus tôt le docteur d ' O 
riol. 

Dès le lendemain matin, accompagné do 
Vasili, le père de Serge et de Thoddi se ren
dit à la rue du Grmuv 

L'excellent docteur avait déjA entendu 
Malhieu Valmi pnr'er n/aintes foU d- Mi
chel Mickeloff. et ii avait conçu pour lui une 
sympathie réelle, sans le connaître. 

Kn outre, Miekeioir avait avec M. d'OrioI 
une offlni'.é résultant de ce qu'il avait com
me lui appartenu A l« marine. 

Aussi , dè-s le premier instant, l'entrevue 
fut des pin» eordiaJe». 

Mickeloff exposa an docteur l'épouvanta
ble malheur qui avait brisé son existence. 

Il lui drt les incessantes recherche», à tra
vers le monde entier, qu'il avait entreprise» 
depuis environ vingt-cinq ans pour retrou
ver les deux enfants que la misérable Geor-
glnn lui voit voie». Il expliqua comment, 
ayant é t j plusieurs fois r\*r le point de la 
rejoindre, e l > avait réussi à lui échapper; 
et tout récemment .ncore, quand il la recon
nut, une nuit, à Bayonne, avec ftotwt do 
Fontanges . 

11 dit auael le rôle dévoué que Vasili avait 
joué auprès de lui. depuis qu'il avait aban
donné pou.- le servir lea hautes fonctions 
qu'il remplissait dan» a police moscovite. 

Il exposa enf i a M. d'Oriol tes con
jectures qu'il avait formées deonis la 
veille «u sujet «• Maurica Valmy « 

AUX MIKFK DE MEl X 
••:. \ i M t l m :. — Itauporl du déîcgué mi

neur Coi 
Ul 13 ans, ouvrier mineur, 

i ciiaiiwn (l.uis une tniik 
ulvuau de £>., cote iud-

Uuosl. 
J'ai interrogé le blessé aujourdh.u 1er dicem-

bre: il me 
avoir .,i. 
Ion du 
Woc, iroyant It 
un morci 
tout a coup, .^u.prui, n avant [xis le temps de 
reculer, j'.u reçu m mot sur 1.' bas da lu jamte' 

me Iracl'jrant lu péroné, selon les dires 
du docteur. • 

De 1 en uéte à laquelle je irie suis livré sur pla
ce, il résulte que Atenard Paul, frér.: du blessé, 
qui était occupé ii sou cù'.c. rue fa exaeU:mcnt la 
même d"cJuration. Je remarque e n outre que le 
travail esl réi;lemanuursment fait, et W boi»a«e 
a front, rien ne faisait prévoir cet accident; Je 
conclus qu'il y a là un cas imprivu. 

— Informé le 

Nioolas, ; 
veine /. .Sud-Ouest, niveau de U 

• J'étais occupé u aniltir le i.artxn Jan 
de la taille, au Ii 

vint m atlcinitre a la t> • 
et je retombai sur la •• 

• 

ne.- pur le choc de la :. 
Vint} au pied dr 

l# blessé déclare que son travail était en ordre, 
et qu ,1 essaires 

N i uni pas de .Clin ta, el le iraraij ayanl eon-
• 

ne Nicolas et attribuer cet acc.deiil a un 

embre. — Enquête com
te nom-

i i novtm-

M I L , niveau 3M 
fé. Il me 'il les 

« J étais h p»'n 

il front 
lu milieu, quand 

d'une ecaipe de 

J ai ùitrrrïHré s-in camarade de travail, Je 
nammé l.a'oyer Auguste, il m»' fit dee déclara
tions conformes ,1 celles du Uesé. (Vis acildent 
es | du li un rus im^n-i-u. 

— Informé le 8 décembre, qu'un accident était 
surv.-nu au 'oncase du numéro 10. au nommé 

\ i ad le a • 

' auaud su- ;m coim de marteau un 
-Tilta dans l'rr'l gauche ' 

oit un grand mal. - Telles son! les 
ns des nommés Vilcot, Mamou, Péeourt 

•I Vi,,n Jules. 
Le d v-leur a constaU* une plaie a réel owuche 

et l'envoi ur-'ent du blessé ,1 l'Institut île !so-
ma n. !V ce fait. Je n a le blessé, 
j» ne po et rapo. .rte- las 
dA-larations des i.-moin» Je ne puis donc me 
prononcer sur la U n'v a 
A mon avt* aru-tr»* iv^n.-,n**r.llle e«»um« que 
jxt accident est dû a un cas fortuit. 

'aHTQvM|£C H 
VARICOCELES 

D' V. BASTIN. de Pentalna I Evéajua a-tnel 
lrm--nt a BRUXELLES U, avenus t n m e 

I.e ri' V. BAETIN est le premier Spéclallstr 
herniaire • n e» |,mr. t l ans il expérience et 
1* *95 euérlsons rai lceles attestées par oorlt 
tool oht en S leurs s-ulement sans bandage 
Broeh anv. gratis. Paiement après guérleon 

Tribune de l'Enseignement 

D E O X L E T T R E S 

On noua communique : 

Mes cliers Collègues, 

Dan^ Ii inique a Ta presse. Je re-

nui iL.v haut placé. », i'Our décaler Mme 
. V . s »e prisse itvr au G. V. ». 

f\it>; quenient et loyalement (je n'ai rien de 
commun avec kw pamphlets anonymes; c'est moi 

t%ié a ce sujet: vous ne 
le jeu revendique 

i - recvr-irr du Joli qua-
Iiflcatil •ii» me (.'ratifie/. 
avec siita . • que de uénérosilé. N'é
tant mEsheurtuvment r«is en possession - d'une 

consulté 
i 7v> |'al trouve 

mi p.rle l'eurcn-
n-ni, ni- du culte ; 2. au figuré 

IJJ première ne m'est pas app'icahle- reste la 
deuxième à mon actif. Sacré'*-T du Syndicat de s 
Instituteurs "n 1910. je tue suis rendu A Douai 
pour défendre la lanse de nos candidats. 

En airksiint ainsi je n'ai fait que mon devoir 

ie lotis ileux. M. fiarîus m'a up|>osé deg 
dénéKatloos retentissantes, m'offrant même sa 
Wa t coiibi de sa sincéiité. 

sur Cfue, passant 
-a r*t\ia irior. ;i Lil*»?. ai- ns oie la SSia 

le sa vigueur, mon 
me» un camarade 

de» Postes el Téic-Rraplie». dont je citerai le nom 
• 

employé 
nous assura que on per-

vant pluaieurs temorns et lui-
mêrue, tous appartenant ii 1 admini.-lration des 

sa femme avait Consenti 
»-iiler au C D-, c'était sur le» instan,i» 

Darius qui lui avait parlé dans le sens 
'1 Tiné plu 

•Si VI .Darius veul bien m souvenir de la reu-
l>ouai ,11 se rappellera que j'ai proposé 

s ix audMeura de téléurophier immédiatement à 
Oivfillex et d'atleralre une réponse qui n'aurait 
l'as lardé. 

Il paraffl qu'un.' réunion a I.ille solllciloit vive 
ilradicteur, car il M la sourde 

btmt .m 
enlr II Diinlorgue, (lam. 

•mes >n prt«enoc de rmtcrvf» 
\lameurS4issmenl comme sesur Anne .je n'iu rien 

lace de 
moi. je me sut» xardé den parler en son ob-
sence. 

d'ailleurs que liartie remise, n 
lie pour d'auli 
nous auAiru l'oecasion de pro-

atfês en famille 
poui nid,,leur, le 

'. mieux but de ne pas 
n l'air, car il ne : 

en piendre m't vous Si 'iprè; n-oir no 
r-'ûierche 'il.ienl un clict 

ii «n dit long sur 
• 

.vies, vous trou-
^ Ische-

int mieux 
•ne |>> ri'^ultat dr l'élection ne 

ase point. i,uisque c'esl un signe acant-
i'Ieml dans trois ans ; je 

.oui 

11 r.vam-i Ml v a plus d alkitresse 
dans le Qel pour i;n héertetir mil se rvpent eue 

usles :oj n'' nt pas besoin de rep ntonre 
\la\t. voyons, mes chers col'èi.' .• 

saire de mnnlfosier votre mauvaia» hue • 
i ;KII dv mesu-, .t qu'on 

• ..Irait pour <ks enfant* . 
parce ou'ii n'v a osa asser île conf I m-
nain. Vous dever au corpH ense 
av, 7 rhr>nne!ir de represen'ir. d" montrer plus 
de lael ci e re'̂  nue. Tel m beau vlel"ard 6 son 
heure rkrniSre rassemblant autour de son lit 
Ions reiix <mi lui sont cher» et leur donnant 
comme leçon s^rrèrne le spe^Uide d'une digne 
fn. monl-Tî: Jrne un neu plus de ooquetlerle et 
sach,,! mourir en beauté. 

El puisque vous aimez tant la eoTecllrn et la 
is(s«e» un soi-rM»ri« thuriféraire vous 

donner charitablement un bon conseil avant île 
l -nninT Imitez r.ambella lorecm'll envlsaeeait 
'a location d'ALsace-I/)iT»Jne : pensex-y toujours 
mats pa-le7-ef> reoln.s 

in présenU', mo s chers collègues, me» 
sincère» et confrakcnelle» civilités. 

P»ul DTXrj:iLA(ili. 

On nous communique : 

A MecKleurs Darius et nonnel, 

flaivs votre article paru dans le • Réveil du 
Nord • de vendi*odl dernier .noivs relevons la 
pnrn.se saivanfc : • Lordre du jour d»» ll :nion 
Dunkerqu9ise une C i m n adreasa a la pressa, af-
fi-me nie MM (^îrrin et Ivlourme seront des 
représentants .ieii>:,-s et d/^inl/TossCs. travail
lant dans 1 intérêt de l'ee île el de leurs collègues, 
au lieu de faire leu-s petlleis affaires ». 

N'ous i n us faites 
erreur en supposant "ue c'est Carnn qui commu
niqua oette noie S la pn 'ce secré
taire qui résuma n i, l s. lu.,' dll h (a <•• 
le comrmmiq'ia ^nsui'e aux Journauv peaux. Pi 
nous avkxis signé « un croupe d'assistant» • ce 
n'élait pas nca r laisser lEre cours aux supposi 
lions, mais parce mie nous avions invité tous les 
collègues o« l'arrondiss-mcnt el. parmi ceux qui 
votèrent l'ordre du mur. se trouvaient des insti
tuteurs ne faisant i*s pnrlie de aplre groupe
ment et que nous ne voulVna l'as exclure. 

Vous rarlex aussi d' •• iicensatlons mensnnee-
re-s , cf ti'une - campegne de calomnie », norss 
vous demandons de préciser, car. A la réunion rie 
IVinkerque. vns coneurn'nts n'ont rien sa d" 
lésajrpénble s votre égard. 

Pour le Cfinscil d'administration : 
Lo sterétsire. 

BXMsM.V. 

P S. — Je prie MM. Dort is el Monnet de relire 
l'article, qu'ils visent ils v truveront • un or-
b-e du lour acclament les candidature» Deghlla-

iie. naillet. Carrin et De'oiirme. fut adopté sans 
oppo«IUon ». 'M phrase incriminée ne »c trotMM 
no.» danr t'orrirc (lu wur : elle a clé faite pour 
résumer ce q «> n-us avalent d t les candidats 
concernant l'acltcp qu'ils inèneraient au C. I>. 
C'esl. si voie vouler. une autre façon de dire 
• Nous ne profiler ns pas de notre mandat pour 
faire nos .iffai'eK jiersoiinctle* ». 

Je ne vols T*~ la campagne de calomnie que 
e celle "hnise. et. nour ma part. ie n'ai 

nullement perse S \l Darius en l'écrivant: du 
reste. Iltmôrai» J'iscfifi ce jour que si. l»rt-« 
se crova't attaqué quond on pnrl.'iii de désintéressement. 

BONI* IN. 

Les Retraites Ouvrières 
Voici les nouveites répomefl que j'ai re

çues a y a quelques Jours de ia Préfecture. 

M. LaJjy Emmanuel , de Bouvrafles. — 
Il n'a pan été trouvé trace du doeeicr de 
l lnténeseé a la Préfecture. Le ser.'i'"e dé-
nerl^rneiiLil a envoyé u:ie note à la rrairic 
d- ricin roses en vue de hâter lu Cuitettitu-
l*>n de ' 

M I es, d l'ouplines. — Le 
é a été adirés 
ail. le a octobre IW3. 

provisoire n dû M mm remis. 
Mme Mano Dcrie i , d mme Sernxra, L'I

le — L'infércssi'-o n'ayanl pus strfnaam-
ment démontré i;u elle était salariée, ne 
Dent être chissce panni les assuréca obli-, 
aaloires. 

J'ai s ignalé à M. le Ministre du Travail, 
la semaine d e n laits vrnTiient 

BéiStifonce, , oicjhies à 
;i situalion des intéresaé.s <;iii en -ont vic-

Le Ministre M Mélin n'a i p ...in. le ÎO 
ajourant, de la tmasv^re soi vanté : 

u Voue avez bien voulu M. lo Dépiiié, »p-
sster \<>tre attaoUon sur différenlci 

la la kii 
d»'s retraites. J'ai l'iicrnnnir de vou< Infor-

• )'<»• pris bonne note de votre in
tervention et cuve je prescris fi la sjsrectlon 
•ntérasaée ri examiner ct^ rniastiorte le plus 

ni jmssiMo. a 
Je coril.nueia: ''" tenir lea int-.'r-

aossrajM, 
II. GHE8QUKRE& 

m—-— " 

Fê:e Fédéra'e des Musiques 
à Saint-Amand-les-Eaux 

(14 et 15 Juin 1914) 

AU M m i S T C B E 
DE LINSTBUCTICN P U B U Q U E 

Merrrvdl mriin MM. les sénateur! Hayaz, 
Muxime 1 n o n . l e . l'otié, l . s députés Davais-
ii". Bouvier, Sevrioux et Guislaun el M Al-
ferd l'i. boit, président do la Fédération mu
sicale du \ o r l -t du !'n--'i.> Oiiiii.-. gecom-
puj-'nés d« M Jiép'-ni. préfet du Mord, se 
sont rendus nu ministère <U- l'Instruction 
publique pour offrir h M Vivlani la 
deiice d'hnpneiir de I» Xle (fête Péderale 
des Musiques qui se tiendra ;̂> Saint-Aniund 
les 11 et 15 juin l i ' l l 

I j i (xco l lenl ' accueil n èï«5 fnil Ji in dé|é-
iintion qui s'est retu>oe en enregistrant avec 
pluisir une necopt ilin:i. 

M k dépiit'' Davaisne, n i sa qualité d e 
maire de la ville de Sam; \innii.l a temeé-
gné sa satisfaction de vmr le (srnivtrnerrtent 
donner une nouvelle marque <le sn sympa-
thit & la Fédération e n même Unnps qu u 
la labortextea populnlion cju'ij représcnle. 
di nnarit l'arrèrmAM que la Xle I'.: 
raie eera l/ril!aiite. 

M BseJtaai appuy,'- pnr les parlementaires 
u v.ollicil'i : I. la ii'iirguii'sati...n <le l'ensei-
« i i n u n l de la 'nusique à l'Acote et la créa
tion d'un ci nsèi! supérieur de la musique 
don; il a démontré l'utilité; 2 l'auto 
pour la Fédéintion d'organiser, à si 
a l'issue dr l ' e i emen du certificat d'études 
primaires, une eprenv-» de solfège indépen 
dni t dudit examen ; 3 'a création d'une mé 
riaiile |Hiur récc.mpenser les innsiriens qui 
retitpti ni trente années <!e sociéterait. 

Cette dernière démarche n fait t'ol-VI 
o'tine tneietenea très vive de l» part des ré-
préyritfnnt» du Nord 

A U MINISTtRJB DE LA GUERRE 

Au minislore de In «uerre. nar M Nun-
h-iis, le» sénateurs et dép i t é s furent reçus. 

M. le Préf>t lu Nord en présentent M. 
iïlrhnrt président de la Fédération a fait 
vatoir 1 importance de "e groupement et son 
excellente administration qui méritent les 
rncoures'ernents du poiivernem -nt pour l'epu-
vre sociale ponnuiivi,-. 

M lé ministre r\ érntiH le? rxp'ir.alions du 
ri'fViriint d» In Fé>lS-ation, l'enlteienont : 
' du mainti*n et de l.i réérgemisation de 
lonles les musiques nolilaires : 2 de la créa
tion d'un examen officiel el par corps d'ar
mée devant conférer le certifient ri'nptitn-
• !i s musicales anv jeunes gens appelés sous 
les rfraii'iiux: 3 de la question devnn» doter 
de mus iques tes r o u v r a i s r éc imen t s d'in-
fniiterio 

M lé mintrtre n manifesté n plusieurs re
prises sa bienv, lltanee ù la délégation, la
quelle l'a nmercii ' exprimant l'espoir qu'il 
VOkdra bien n c n l r ' en considération les 
\<mix des m\> Rocjéiés fédérées nnlssnnt 
nliic de 5?,000 muticien» de ces deux dépar
tements 

Chronique SporOre 
r n n i i t i l 

L'OLVM»l«JUE LILLOIS BAT 
LE CERCLE SPORTIF ERUCEOIt 

L'équipe première de l'Olympique LiUots s set 
rem outrée nier, avec l'équipe'du Cercle Spor. 
tir Brugixa: a deux heures de l'sprés mtdT, 
m i te larraia dt; l'Avanoa de Dunlerque. 

r mi Te mi-temps, l'avant Eloy, «JE 
roivriiplque l.lflois rnarqua un but. 

A la seconde îni temps, aucun but ne fu i 
ai arqué 

I. olympique a donc été déclarée vainqueui 
pur un Put u xér j . 

PAft LEÎ5 

T E M P S F R O I D S E T H U M I D E S 
adeptet comm» apéritif te 

BANYULSTRILI.ES 
QUINQUINA 

et vous en ressentirez vite tes effet» 
toniques et bienfaisants 

C'ESTL'APERITIF D'HIVER 
PAR EXCELLENCE 

recommandé par le Corp» Médical 
aux Hommes. Dames et Enfanta 

DEMANDEZ «UN TRILLES» 
et exigez l'étiquette • Banyiils-Trtlles» 

sur la bouteille, avec le mot 
QUINQUINA 

PROGRAMME DES ftPEmaq 
CRAND-THEATRE DE LILLE ' 

Demain samedi, représentation populaire» 
— A 7 heures : BLANCHFTTE, pièce a * 
, actes : LA V1UVE JOYEUSF.. opérette sa) 
s ictes. — Places gratuites : de sot à 400, 

KURSAAL-THÉATRE DE LILLE 

Ce soir vendredi, i t heures i / ï : LA PJE* 
TITE CHOCOLATIERE, avec le concours de 
M. Vitrv. de J'Apollo. 

OMNIA PATHE DE LILLE 
(Rue Esquermoise) 

Aujourd'hui, dernière rej> esentatkm a v 
! Air > qui a été un d e grands succeai 

de la saison. 
Demain, samedi, première dr « Trente Ane 

DU U Vie d'un Joueur • .adaptation du célèbre 
drame qui a fait battre le ccrur de plusieura 

• s de -jMdateurs. Rajeunie par te 
émj . cette pièce léfrondairc r'retrouvera» 

c'est probable, son succès d'antan. 

MUSIC-HALL OE L'UNION DE L ILLE 

Samedi 37 décembre, à 8 heure» 1/4. soirée 
populaire a prix réduits Renée I . . . , la jenaa 
diseuse prodige. — Fréval, comique. — Leone 
Dareyl, la fine diseuse. — Dunar, comique. — 
Edith »t Ceorgstty», jrymnastrt éqarlibriste». 
— Le» Robert Kteka, contorsions — LM Dee 
faurnys. duettistes a transformatiotM. — Pas 
dor, phénomène vocal transformiste — IU-, 
eano, t-vrolien et romancier. — Asm» Rsëert, 
la forte diseuse. — MU» Raratt», ebanteuaa 
de irenre. 

Prix des plare» : 0,40, o,io, 0,15- Locatiosl 
de x à t heures du soir. 

P A L A I S D'ETE. — Ton» tes mercredi» beau. 
« partir du ; ianvier - - . - - _ - ^ ' 
Tous le» dimanches et feis», a 9 lisait») «rond 
A l'occasion du Jour d* i An. Mercredi. Tl dé) 

cembre. H neuf heures, «rend bal de nuit. 

PALACECINEMA 
n bis, ptse» v»ri». wieeuiiiePl-THa. 

Aujourd hui. séance de E heures a 19 b. Vt, 

T.I.T.tfaJMUfr.fritiiiB 

Pour être renseujué rapidement et d'une 
façon précise sur toutes les valeurs rt» Boursa 
et notamment -ut les Charbonnaaea, s'adre * 
ser au Journal 

LE RENSEGNEMENT GÉNÉRAL 
publié a Mlle, S. flrande-Ptae». S. 

fin y trouve toutes les information» n a s s e 
clères Intéressantes et nne Revue dés Marcbég 
de Lille, Paris et Bruxelles. 

Le Gérant : Emile CEST-

LILLE, li*. bis. rue de P a r a 

L'AGENCE REGIONALE DE BANQUES. 
14. Rat Mearein, LILLE 

aciear. t Hetftattk-Ulle» — Telépta. !4oO. 
fnfl. aux MEIIJ-EI RKS rr>\DITI(As, I ACHAT et la VENTE «le loti les les 
VALEURS frnii"ais«'8 ri clranuères NON cotées un de transaction (Mtfltile; 
IlENSKKiNR sur lonles les finissions ci valeurs de placement françaises et 
rlranuèn-s; PUBLIE, dans te «Réveil du Mord », le Samedi, une ente IndJca» 
live des valeurs du Mardi. Libre. 

du jeune officier de marine, vera qui il s é-
i.ir. senti attsre de'puis longtemps par une 
irrésistible affeilion. 

Le docteur d'Uriol avnit remorcfué depuis 
longtemps In ressemblance qui e-istuit entre 
Motlneu et M.iance, mal» il s'y était habi
tué, et ei.o lui i iamissait moins sais issante 
qu'à celui cpn la constatait subitement. 

Il Alalt convaincu iruc le maiheureux père 
s'illusionnait, el U lui coûtait de le désubu-

p'hysiologiquement, celte résoejnblonce 
pouvait s'expliquer jusqu'à un certain point. 

• ensemble, Parisiens tous deux, 
Maunce m MatUaa pouvaient avoir dons la 
voix des intonations pareilles. 

t j i physionomie accusait ccrtainemorii 
quelque simiUtudc, mais quelle diversité 
dans l'expression de leurs v i s a g e s ! 

Et leurs caractères au's i , quelles d lssem. 
l i l inces n'offraient-ils p a s ? 

Miekelofr ne pouvdtt se laisser aussi 
facilement conva ncre, ni renoncer^ subite
ment » l'espoir qui depuis la v i l l e était en
tré dans son coeur de P*re 

Il pria M. d'Oriol de lui dire c e qu il sa
vait s,rr l'orisine des de>n jeunes gens. 

Le docteur y oonsentiL „ u „ „ . . a 
— Cette similitude de noms, expliqua-t-il 

ensuite, a peut-être été d'un certain poids 
dans l'impression que W i a avra aubte, et • 
accusé plus fortement aux yeux de M. 
Komelefl la ressemblance m u l a rrappé^ 
Mais il y a un indice qui. lorsque voue te 
conitnltrer, vous témoiimera que Mathieu 
c? Jlastrtei n'ont entre eux aucun lion de 
parenté. 

— Un Indice! 
_ Ou plulAt un signe de reconnaissance 

qui a été fait » l u n d'eux, par sa mère 
i a n s doute, par une malheureuse que la mi . 
sére a conlraint petHétre a abandonner son 
enfant, et qui se promettait de le reenercter 

un jour et de le reconnaître. 
Michel M: •ke.off seStStl sVH'nnouir l ' e » 

f>>:r qu'il avuii ceoçn de retrouver ses en
lants. 

— Mathiou, dit le docteur d'Oriol, porto 
au bras un tatouage, le mot " Paris » qui 
n été inscrit sur lui, qui consume un signe 
de reconnaissance et qui paraît indiquer 
qu'il est né & Paris. 

Le malheureux père était accablé. 
L'excellent vlaulord e s saya de lui rendre 

quelque espoir. 
Il compatissait sincèrement A sa longue 

et cruelle souffrance, lui qui avnit éprouvé 
les horribles douleurs que cause la parte 
d'un enfant. 

— Sans doute, lui dit-il, vous touchez an 
but, et bientôt vous pourrez savoir ce quo 
oette misérable créature a fait de vos en
fants ; vous savez qu'elle existe, puisque 
vous êtes certain de I avoir reconnue ; vous 
êtes sur la pi-ste de M. de Fontanges, el 
vous devez espérer découvrir avant peu Où 
elle se cache. 

« Permettez-moi de vous offrir mee ser
vices, si, comme je le crois, ils peuvent vous 
être de quelque utilité. 

» J'ai de nombreuses et hautes relations 
dans le personnel administratif, au minis
tère de l'intérieur, comme h ia ftféfecture 
de polioc, en raison des fonctions que l'ai 
occupées. Je puis demander que des agents 
soient lancés h la recherche de M. de Fon
tanges e l de oette femme, et j'ai tout lieu 
de croire qu'Us parviendront à tes décou
vrir. 

' Michel Mickeloff ne s'était axlreasé Jus
qu'ici qu'offteieusement à la police. 

Il n'avait voulu avoir affaire qu'à Vasfli, 
dont Q connaissait le dévouemenL 

Il aurait préféré que ce fut lui seul, avec 
ie» agents privés qu'il avait errhrisadês sons 
tes ordres, oui continuât a rechercher Geor-

BJUM 1 ickwine. 
M. d'Oriol promit IT5 voir dans la journée 

même le frète! de |>o!ice et le directeur de 
la arrêté générale, qu i ; eent l s teat l particu
lièrement. 

Avec los indications que l'on possédait dé
jà, on arriveni't cr iu inemci i l ii découvrir 
Georpinu. 

Ceia n'emrsMier.'iit pas Vasili de conti
nuer ses rer!u ieh.-s. surtout avec les nou
velles indications qu'il possédait depuus ia 
veide 

En effet, !'n£ent de Mickeloff se rendit le 
jour même à MeelT et à Moitt-Mealy. 

Il parcourut tout le pavs compris entre 
Valenlon, Créleil Maisoua-A^lort et Ville-
neu ve-Sai n I -Georges 

U s informa haJiiscinent sur tous los habi-
I tante, du reste for! peu nombreux, car 

Mosly et Mont-Mesly ne sont que des ha
meaux sans rmjiortanco. 

Le» propriétés d'agrément y sont rares. 
Ce ne sont que fermes et groupements de 

maisons habitées par des travailleurs agri-
colea. „ . 

Si Itohert de Fontanges habitait dons tes 
environs, il devait > être connu. 

Mais en entendant ce nom, itersonne ne 
oui renseigner raflent de Mickeloff. 

Hubert de Fonlanses était absolument In
connu. 

Déjà, Vasili désespérait de réussir. 
Il pensait que Madame Malloit avait été 

le Jouet d'une ressemblance, ou bien que le 
' frère de Résina n'était venu à Mesly, le 

jour 06 elle l'avait vu, que pour visiter quel
qu'un, mais qu'il n'v hahl'alt pas. 

Cependant i! devait se trouver, dans œ 
cas. une personne qui le connaissait. 

Cette personne pourrait sans doute, sTl 
parvenait à l« découvrir, le renseigner sur 

i Mais comment savoir auelte était la per

sonne qui connaissait Robert do Kontaages % 
e souvint alors du nom que lefrérei 

de Hégina avait pris autrefois, pour louer «' 
Abloa la petit» maison d u bord de l'eau, 
It"lliU.!l. ~ 

Il s 'adressa dans deux auberges qu'il 
trouva et chez un épicier de Mesly, qui était 
en même temps marchand de v n i . 

Il demanda si i o n ne connaissait usa \ t 
Humain. 

Ce nom-lù fit dresser 1 oreille à l'épicier., 
Il l'avait entendu. 
Il chercJia à se souvenir e t il y parv in t 
— Oui, dil-il, je me rappelle fort bien l a 

chose. C e s t un j o u r . . Oh ! maia II y a bien 
six meus de ca... j 'ai entendu appeler Ro-
meun un cocher qui est venu boire un verr» 
chez mol avec le domestique d ' u n e ' m a i s o n 
bourgeoise du paya, un Russe . 

— Un Russe ! s'écria Korneloff. Cr/riuneni 
s appelle-t-a T s - ~ « « s , 

— Oursoff. 
L'agent de Mickeloff ne put, contenir Isa 

éeiiauj de joie qui i l luminèrent aaa retarda . 

„ i Z I-e l o " i , o n n a l * b l e n - * N I - n eat an s e » 
vice d une dame, une dame rusas auss i . 

— La comtesse U t z a . 
— Parfa i tement répondit Vaatli, beursu» 

de savo,r enfin son* quel nom «e rachat» 
t M

n c , C D n 0 ^PO^e morçantquo de s o n mat . 

Et il demanda, : 
— La comtesse L i l ï s habit* par toi, n'est* 

— Tout près, à dix mmutes à peine avant 
d a r r ^ e r à Mont-Mesiy, répondit l 'é i iMerT 

— Elle pourra, me renseigner s a n s dotita 
sur la personne crua }o cherche. Voules^OSSI 
m indiquer mon chemin t 

— Vnlnntierg, 

(A 
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